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LES TROUVAILLES CELTIQUES DU LIT DE LA SAONE 
ET DE SES AFFLUENTS

Jean-Paul Guillaumet

Résumé
Les découvertes d’objets des deux âges du Fer sont particulièrement importantes par leur nombre et leur qualité dans la Saône. 
Cependant, au cours des siècles, elles prennent des formes différentes. Au Hallstatt, les dépôts connues à l’âge du Bronze dispa
raissent et nous avons des découvertes liées à des habitats, des sépultures et la vie sur et aux bords du fleuve. Au début de La Tène, 
les dépositions sont rares et se composent essentiellement d’objets de prestiges dignes des riches tombes de cette période. A partir 
du IIP siècle, les dépôts rituels se multiplient. Suivant les moments, ils sont formées d’offrandes de types différents comme on 
l’observe dans les sanctuaires et dépôts comtemporains.
Die in die Eisenzeit datierenden Fundstücke aus der Saône sind besonders zahlreich und von hoher Qualität. Ihr Auftreten ändert 
sich jedoch im Laufe der Jahrhunderte. Die aus der Bronzezeit bekannten Deponierungen finden sich in der Hallstattzeit nicht 
mehr. Sie beschränken sich auf Siedlungsfunde, Gräberfelder und das Leben am Ufer des Flusses. Funde aus der frühen Latènezeit 
sind selten und bestehen ausschließlich aus Prestigegenständen wie sie denen aus den reichen Gräbern dieser Periode entsprechen. 
Ab dem dritten Jahrhundert v. Chr. vervielfacht sich die Zahl der Deponierungen. Sie bestehen aus Opfergaben, deren Art, 
vergleichbar mit denen.die man in den gleichzeitigen Heiligtümern und Depots beobachtet, im Laufe der Zeit variiert.

La Saône est le lieu privilégié pour la connaissance 
des âges du Fer en Bourgogne du Sud. Les découvertes 
recueillies depuis plus de cent cinquante ans sont les 
preuves d’une occupation continue des populations cel
tiques dans cette région. Elles témoignent d’échanges 
réguliers nord-sud et est-ouest pendant toute cette 
longue période. La Saône est une des raisons de la pros
périté des Eduens.

Dès le milieu du X+Xe siècle, on recueille dans la Saône 
en abondance des objets celtiques, plus particulièrement 
des épées, des lances et des vases en bronze. La pre
mière étude d’un ensemble de cette période se trouve 
dans la publication •’’de la Collection Million par 
J. Déchelette en 1913. Il s’agit de pièces recueillies dans 
les dragages au lieu-dit « le Petit-Creusot » à Chalon-sur- 
Saône. En 1958, L. Armand-Caillat propose une synthè
se sur le Chalonnais à l’époque de La Tène. Il s’appuie 
surtout sur les découvertes terrestres et cite seulement 
pour la Saône, les découvertes faites à Chalon-sur- 
Saône. C’est ensuite, dans les années 1970, que sous 
l’impulsion de L. Bonnamour, est décidée une révision 
des collections de cette époque, soit plusieurs centaines 
d’objets. Ces recherches, encore en cours, ont déjà fait 
l’objet de nombreuses publications par A. Bulard, 
M. Szabó et l’auteur de cet article. On peut considérer 
que si le nombre de trouvailles augmente chaque année, 
les proportions entre les types d’objets par période n’ont 
pas évolué notablement depuis vingt ans.

LA SAÔNE À LA PÉRIODE DU HALLSTATT 
(750-450 AVANT J-C.)

Les découvertes de cette période, peu nombreuses, 
sont dispersées sur le cours du fleuve, aux abords de 
gués déjà fréquentés à la période antérieure :

- à Marnay, une grande rapière en bronze de type 
Gündlingen est associée à un petit vase en tôle de bron
ze mince,

- à la Truchère, une seconde épée du même type pro
vient du gué ; elle est associée à un rasoir,

- à Montbellet, on a recueilli une grande bouterolle en 
bronze à ailettes relevées et trous de fixation du Hallstatt 
ancien,

- à Chalon, les découvertes les plus spectaculaires ont 
eu lieu lors des prospections subaquatiques au gué des 
Piles. On y a recueilli de la céramique et un poignard en 
fer dans son fourreau. Ce dernier est composé de deux 
plaques sans bouterolle. La plaque du revers, en fer, se 
glisse dans deux gouttières formées par repli de la tôle de 
bronze de l’avers. L’extrémité, formée par un évasement 
prononcé et symétrique des deux tôles, est soulignée par 
trois rivets de fixation à tête protubérante,

- de Saunières, provient une pointe de flèche en bron
ze de type languedocien du Hallstatt ancien et un vase 
céramique,

- à Seurre, les dragages ont remonté une statue ithy- 
phallique en bois fruitier ainsi que de 'a céramique 
datable de la fin du Hallstatt D,
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- une situle en bronze du hallstatt C ou D provient de 
Damerey et une seconde, du groupe rhénan de Kimmig, 
d’Epervans,

- un bassin en bronze de provenance méditerranéenne 
au rebord en col de cygne se trouve parmi les décou
vertes faites à Lux,

- trois bassins, à fond bombé et courte panse rentran
te, d’un type connu dans les tombes sous tumuli de 
Suisse, proviennent de Gigny, Chatenoy-en Bresse et 
Saunières,

- des découvertes de petits objets, plus particulière
ment des parures et des céramiques de la période finale, 
sont aussi signalées dans les berges, comme par 
exemple à Allerey^ Anse, Chivres.

Ces trouvailles du Hallstatt sont nullement compa
rables aux énormes ensembles, déposés rituellement 
dans la Saône, de plusieurs dizaines d’épées et autres 
objets de l’âge du Bronze et de La Tène. Aucune série de 
matériel ne se retrouve en grand nombre et les associa
tions suggèrent deux sortes de site :

- les associations « épée-rasoir » de la Truchère, 
« épée-vase en bronze » de Marnay et les vases en métal 
font partie à cette période des assemblages typiques des 
sépultures. Ces trouvailles sont sans doute issues de 
tombes sous tumulus. Situés sur des îles ou sur le bord 
de chenaux anciens, près de voies menant aux gués, ces 
monuments funéraifes ont été recouverts par les eaux et 
détruits par les crues et les travaux d’approfondissement 
et d’agrandissement du lit navigable,

- la céramique est associée à de petits objets tels que 
des bracelets et des fibules. Cette association « céra
mique-petits objets de métal » est caractéristique d’habi
tats dont Charmes, Allerey, « la grande mare », Chivres 
et Damerey, « le Haut du Seuil » sont des exemples. Ces 
découvertes sont des indices de l’existence d’habitats de 
berges, d’abords de gués et d’îles.

Ces hypothèses’sont confirmées par les prospections 
au sol et aériennes. Elles montrent un grand nombre de 
nécropoles tumulaires et d’habitats sur les premières ter
rasses, plus particulièrement aux abords des gués. Elles 
replacent les sites trè§ connus et toujours cités, comme 
Chassey-le-Camp et Bragny, dans une occupation dense 
sur tout le territoire.

LES TROUVAILLES 
DE LA PÉRIODE DE LA TÈNE

Au contraire du Hallstatt, cette période est très présen
te dans la Saône et la rivière est le témoin le plus complet 
de l’occupation celtique de la Bourgogne du Sud. On y a 
recueilli des armes, de la vaisselle métallique, des barres 
ou demi-produits, des céramiques, des outils et des ins
truments.

Les armes offensives, recueillies, le plus souvent, lors 
de dragages des gués sont les pièces les plus nom
breuses. On connaît actuellement environ une centaine 
de lances et autant d’épées dans leur fourreau. Lors du 

colloque de l’AFEAF à Nevers, nous avions, avec notre 
collègue M. Szabó, présenté une synthèse, toujours 
inédite, sur ces pièces. Pour le début de La Tène ancien
ne (deuxième moitié du Ve siècle avant notre ère), nous 
avons identifié plus de dix exemplaires de fourreaux et de 
lames. Parmi eux, la pièce la plus remarquable est le 
fourreau de fer de l’épée du gué du Chapot à Ciel. 
Longtemps daté du IIIe siècle, son fourreau est compa
rable à celui de l’épée de la tombe à char de la tombe de 
la Gorge-Meillet. Le fourreau en bronze d’Allerey est une 
pièce unique en Europe continentale par sa matière, sa 
forme et son décor (fig. 2 et 3). C’est sans doute une pro
duction d’influence irlandaise de La Tène ancienne.

Du dernier tiers du IVe siècle et de la première moitié 
du IIIe siècle, on retrouve une abondante série d’épées du 
type Liter, site éponyme de la Transdanubie hongroise. 
Longues de 72 à 82 cm, elles ont un fourreau à la boute
rolle terminée dans sa partie haute par une agrafe cro
chetée sur l’avers par deux boutons ou nodosités. La par
tie basse garde avec ses deux renflements latéraux le 
souvenir de la tête d’oiseau stylisée. Le passant de la 
suspension est petit, de forme rectangulaire et terminé 
par deux pattes de fixation arrondies. Il porte sur l’avers 
un décor de dragons affrontés et, plus rarement au 
revers, un décor gravé diagonalement.

A côté du contingent d’épées « hongroises », apparaît, 
au même moment, dans la vallée de la Saône, un grand 
nombre d’épées du type « suisse ». Elles se caractérisent 
par une pièce de suspension massive encadrée ou plutôt 
renforcée par une pince aux deux X cantonnant le pas
sant. Le décor, au niveau de l’entrée, sur l’avers, est, soit 
des dragons très stylisés, soit des variantes du triscèle.

Des deux derniers siècles avant notre ère, ou période 
des oppida, on ne connaît sur tout le cours de la Saône 
qu’une vingtaine d’épées. Six exemplaires sont de 
longues épées au fourreau à l’entrée campaniforme ou 
droite et à la bouterolle à pointe mousse, massive, renfor
cée dans sa partie médiane par des renflements latéraux. 
Le pontet long, riveté, se termine dans sa partie haute par 
une frette de renfort. Ces pièces sont du même type que 
celles découvertes à Berne, dans le Massenfund et sont 
datable de La Tène C2. Huit sont d’un type proche de 
l’épée d’Alizay. Ce sont de longues épées au fourreau à 
l’entrée campaniforme et à la bouterolle à pointe mousse, 
massive, renforcée dans sa partie médiane par une frette 
et des renflements latéraux. Le pontet long, riveté, se ter
mine dans sa partie haute par une frette de renfort de 
l’entrée du fourreau. Il s’agit de pièces datables de la fin 
du C2 et de La Tène D1. Un second groupe de huit épées 
se caractérise par un fourreau à entrée droite, une boute
rolle à échelle et une pièce de suspension de la largeur 
du fourreau. Ce sont des pièces datables de La Tène D1 
et du début de La Tène D2.

A côté de ces armes qui montrent des rapports privilé
giés et réguliers avec les grandes régions de l’Europe 
celtique, deux épées prouvent l’existence de relations 
moins habituelles avec d’autres régions. Une grande 
épée de Lux avec son fourreau de fer à l’ouverture droite 
et à la bouterolle pointue à échelle et barrettes est typique
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des tombes de la région nord de la plaine padane plus 
particulièrement le cimetière d’Ornavasso. Elle date de 
La Tène D1. Une seconde épée, d’Allerey, est datable 
(fig. 1) de La Tène D2. Le fourreau de bronze est fait de 
deux tôles : celle de revers comporte une pseudo-boute- 
rolle coulée en U massif; le pontet massif est encore ren
forcé par une frette au décor à l’avers d’animaux affrontés 
à l’œil protubérant. Cette épée est une pièce unique. Si 
nous recherchons d’autres fourreaux construits suivant le 
schéma du « plumier » (fig. 2), nous trouvons en France 
les deux épées de la tombe de Fléré-la-Rivière et en 
Grande-Bretagne les épées de la rivière Witham, près de 
Lincoln, de la Tamise à Battersea et d’Islelam. L’origine 
britannique de cette pièce est renforcée par la similitude 
entre le style flamboyant de sa barrette et celui de l’anse 
de la coupe en bronze de Keshcarrigan. Une autre épée 
confirme cette impression d’échanges à longue distance. 
Il s’agit d’une pièce provenant de Pouilly-sur-Saône, au 
fourreau disparu. La lame, à épaule tombante porte un 
quillon ou croisière en bronze « en chapeau de gendar
me ». Celui-ci est caractéristique d’une production 
d’épées britanniques du 1er siècle de notre ère.

L’ensemble des lances recueillies dans la Saône et 
encore conservées se monte à plus d’une centaine 
d'exemplaires. Pour plus de la moitié des pièces, leur état 
de conservation permet seulement de les attribuer à

Fig. 1 - L’épée et son fourreau en bronze d’Allerey. Dessin C. 
Michel, musée Denon. Fig. 2 - Le montage du fourreau de l’épée d’Allerey.
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l’époque de La Tène. Moins de dix d’entre elles datent du 
Hallstatt ancien, du Hallstatt récent et du début de La 
Tène. La majorité des pièces restantes sont datables du 
IIIe et du IIe siècle. Parmi celles-ci, on remarque un groupe 
homogène de plus de quinze lances du type dit « échan
gées » (fig. 3. 1). Elles possèdent une flamme, aux 
découpes symétriques, plate avec une arête médiane 
losangique, une douille évasée à la section supérieure 
losangique à angles aigus et inférieure ronde ou octogo
nale (fig. 3. 2). Le bois de la hampe s’enfonce profondé
ment jusque dans la nervure. Un exemplaire conserve les 
deux clous de fixation de la hampe. Ce type de fer de 
lance n’existe pas dans les séries de Gournay-sur-

Fig. 3 - Les lances échancrées type « Saône » et les autres types.
1. Les quatre types.
2. Quelques pointes de la Saône. Dessins C. Michel, musée Denon.

Aronde. Les pièces comparables du site de La Tène et de 
la tombe de l’octroi à Beaucaire ont des découpes tou
jours asymétriques par rapport à la nervure alors que 
notre série porte des découpes symétriques. Nous propo
sons d’y voir un type régional fabriqué dans la vallée de la 
Saône. La seule pièce semblable se trouve dans une 
tombe dans le cimetière d’Aka (Vesprem, Hongrie). Elle 
est associée à une épée et un ceinturon de fer.

Un seul casque a été recueilli dans la Saône. Il s’agit 
d’une découverte réalisée en 1972 et retrouvée récem
ment au lieu-dit « Jean-de-Saône » sur la commune de 
Montbellet. C’est un casque dit du type « Berru », du nom 
de la découverte d’un même casque dans une tombe à 
char découverte sur le territoire de cette commune de 
Champagne. La pièce de Montbellet a toutes les caracté
ristiques des casques de cette période. La partie haute se 
termine en un cône surmonté d’un bouton rapporté. La 
partie basse et le couvre nuque sont soulignés par des 
joncs de bronze rehaussés de hachures. Il se différencie 
de ceux de Champagne par l’absence de décors gravés. 
Cette pièce exceptionnelle de l’artisanat celtique est 
datable de la fin du Ve et du début du IVe s. avant notre 
ère.

Les objets liés aux pratiques culinaires et du banquet 
sont représentés dans la Saône par de la vaisselle métal
lique et des broches à rôtir. Ces broches, à une vingtaine 
d’exemplaires, consistent en de longues tiges à la partie

Fig. 4 - Porte-broches et broches découverts dans la Saône. Dessins 
C. Michel, musée Denon.
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supérieure plus ou moins triangulaire et parfois percée, à 
l’extrémité appointée (fig. 4). Parmi celles-ci, un faisceau 
de sept broches avec ses attaches provient des dragages 
du petit Creusot à Chalon. Deux broches de même forme 
proviennent d’Ormes. Deux autres portent des figurations 
animales, une tête de taureau bouletée et une tête de 
rapace. Toutes sont datables de la dernière partie de La 
Tène.

Les vases apparaissent dans la Saône à deux 
périodes. Du Hallstatt final et du début de La Tène, on 
connaît de nombreuses importations. De Suisse, 
d’Allemagne ou d’Europe Centrale, proviennent les 
situles de Damerey et d’Epervans et les chaudrons de 
Gigny, Saunières et de Chatenoy-en-Bresse. D’Etrurie ou 
d’inspiration, sont le bassin de Lux et la passoire de 
Pouilly-sur-Saône. L’œnochoé à bec tréflé de Lux, l’am
phore et l’aryballe à large ouverture de Chalon sont des 
fabrications du monde grec ainsi que l’anse de bronze 
ornée d’un protomé de lion et de palmettes recueillie 
entre Chalon et Tournuê. Des deux derniers siècles avant 
notre ère (fin de la période de La Tène), on trouve une 
grande quantité de vases chaudronnés, des chaudrons, 
des situles droites et tronconniques et quelques bassins. 
La majorité des trouvailles est aux abords de Chalon, 
plus particulièrement au sud vers Lux. La couleur dorée 
du métal est due à l’usage exclusif du laiton, alliage 
cuivre zinc.

D'autres trouvailles sont à mentionner dans la Saône 
et le Doubs. Des demi-produits, en formes de barres ter
minées à une extrémité par un enroulement, sont desti
nés à la réalisation d’objets finis. Souvent par paquets, on 
en retrouve plusieurs exemplaires à Chalon et Pouilly- 
sur-Saône.

Une autre pièce, rare à l’époque celtique, l’entrave de 
prisonnier ou d’esclave se retrouve dans la Saône, en un 
exemplaire à Glanon et en trois à Chalon. Elles se com
posent de deux anneaux formés de deux chaînes et une 
serrure ou cadenas tabulaire à clé en « S » ou type 
homme. Elles sont associées à du matériel du IIe siècle 
avant notre ère. La découverte très récente d’un nouvel 
exemplaire dans les fouilles du Petit-Chauvort à Verdun 
sur le Doubs (fouilles de Rh. Barrai) dans un niveau de la 
même époque, confirme la datation et l’usage courant de 
cet instrument en pays éduen. Le petit mobilier - brace
let, fibule - est absentées céramiques sont rares et tou
jours de très belle qualité comme les céramiques peintes 
recueillies à Chalon.

Les trouvailles de La Tène sont de deux types. Une 
partie des pièces de La Tène ancienne provient sans 
doute encore de tombes détruites, comme le vase en 
bronze à grande anse ou kalathosde Pourlans découvert 
en site terrestre. Les autres objets relèvent de rituel de 
déposition lié en majorité au passage du fleuve. Ces pra
tiques sont continues mais les types de déposition varient 
suivant les périodes. La Tène ancienne se caractérise 
par un petit nombre d’objets. Mais ce sont toujours des 

pièces exceptionnelles. L’épée de Ciel et le casque de 
Montbellet, comme les vases d’importations, sont des 
pièces dont on retrouve l’équivalent dans les tombes fas
tueuses de la région du Rhin et de la Marne. Le fourreau 
de type irlandais d’Allerey confirme le rôle de zone de 
contact et d’échange de cette région. Pour la séquence 
suivante, les épées et les lances sont majoritaires. On 
retrouve ce type de dépôt sur le site de La Tène en bordu
re du lac de Neuchâtel, dans les dépôts de Berne et dans 
les sanctuaires du type Gournay. Cependant, les dépôts 
en Saône ont des caractères particuliers. Les épées 
intactes et dans leur fourreau n’ont aucune trace de bris 
ou de coup. Elle sont déposées sans le baudrier ou sus
pension.

Aux IIe et Ier siècles avant notre ère, les dépôts d’armes 
se font plus rares comme dans les sanctuaires. On trouve 
surtout des vases en métal, des broches, des barres en 
fer et des outils plus particulièrement des haches à 
douilles et des faucilles. Ces mêmes objets se retrouvent 
dans des dépôts comme celui de Kappel (Allemagne), 
Sainte-Blandine à Vienne et Larina. Ils semblent aussi se 
retrouver en moins grand nombre dans les sanctuaires 
comme celui de La-Villeneuve-au-Chatelot dans l’Aube.

Ce bref aperçu des trouvailles des âges du Fer dans la 
Saône montre la complexité des phénomènes. Pendant 
toute cette période, la Saône est un lieu intense d’échan
ge et de commerce. Des produits d’Irlande et de Grande- 
Bretagne côtoient ceux de l’Europe Centrale, la Suisse et 
l’Italie. Le caractère imprévisible du fleuve, les difficultés 
liées à sa traversée en font l’objet d’un culte ou du moins 
de dépôts. Lieu de passage et surtout de résidence de 
tout un peuple né sur le fleuve, ses berges, ses passages 
à gués et ses îles devaient recevoir de multiples 
constructions dont les seuls témoins sont les objets que 
nous étudions.

Bibliographie
BONNAMOUR L. (éd.), DUVAL A. (éd.), GUILLAUMET J.-P. 

(éd.). — Les Âges du Fer dans la vallée de la Saône (Vlh-F 
siècles avant notre ère): paléométallurgie du bronze à l’Âge 
du Fer: VIIs colloque de l’Association française pour l’étude 
de l’Âge du Fer, Rully, 1983. Paris: CNRS, 1985. 322 p„ ill. 
(Revue archéologique de l’Est et du Centre-Est. 
Supplément ; 6). ISBN 2- 222-03617-8.

La Vallée de la Saône aux Âges du Fer (Vlle-Ier s. avant notre 
ère): exposition, Rully, Château Saint-Michel de Rully, 1983. 
S.I.: Sous-direction de l’archéologie; Chalon-sur-Saône: 
Société d’histoire et d’archéologie, [1983], p. 86-89.

BONNAMOUR L. (dir.). — Du silex à la poudre. : 4000 ans d’ar
mement en val de Saône: exposition, Chalon-sur-Saône, 
1990-1991. Montagnac: Éd. Monique Mergoil, 1990, p. 55- 
89, 37 fig. (41 -77), bibliogr. p. 191 -192.

BONENFANT P.-P., GUILLAUMET J.-P. ; BOYER F. (collab.). 
— La Statuaire anthropomorphe du premier Âge du Fer. 
Besançon: Presses universitaires franc-comtoises, 1998. 
108 p., 53 fig., rés. en fr., angl., allem., bibliogr. p. 95-96. 
(Annales littéraires de l’Université de Franche-Comté; 667. 
Série archéologie et préhistoire; 43). ISBN 2-251-60667-X.

169


